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I . BOULANGER 

Entre tes deux Tours de Scrutin 
< M M M ^ M « M » ' » ^ ^ ^ » » ^ ^ M » » ^ 

en procéda* de M. #e Baron. . « L'A von ir 
d'Arme » fou mal vra/mont républicain. -
Le devoir dos électeurs radicaux et socia­
listes pour le bloc de gauche. 

O* n'oubliera pas de longtemps, dans 
(a fi» Circonscription de Douai, la pré­
sente campagne électorale. C'est une dé­
bauche inimaginable de tentatives de 
eomrptiOn. Le baron a certainement 
fouillé les archives paternelles, ri s'«fr\ 
est largement inspiré : on se croirait re­
venu aux plus fameuses journées des 
scrutins sons l'Empire. Les anciens lut­
teurs reconnaissent tous les vieux pro­
cédés, avec peutréitfe plus de cynisme. 

Ah ! les rasades d'antan ! Un peu par­
tout, samedi dernier, mais notamment 
«tare nombre do cabarets à la sortie de 
la gare d'Orchies, la bière coulait à (lots 
-—gratuitement; on ne paie pas aujour­
d'hui, disaient les tenanciers souriants, 
achetés par Des Rotours et qui avaient 
reçu la visite <te ses agents. Ceux-ci sont 
innombrables ; on cite telle commune 
où ils arrivaient en bande, payant sans 
compter, entraînant des consommateurs, 
leur disant : on va boira, on ne fera pas 
de politique... les récriminations contre 
Guislain allaient leur train et le couplet 
patriotique * isudissanl le «prussien» 
qui votait contre la loi de trois ans pré­
parait le refrain contre l'inquisition fis-
raie, contre le projet d'impôt qui devait 
frapper les salaires les plus modestes. 

l e .«.Réveil » a signalé l'auberge où 
l'on achetait las consciences, à guichet 
ouvert. A la suite de cette divulgation, 
il fàflut ettanger la méthode et tous ceux 
qui veulent se vendre savent qu'ils peu­
vent se Maire inscrire chez les agents 

ration faite, la caisse s'ouvrait. On ré­
pète que des vieillards de l'hospice, con­
duits au cabaret avant l'ouverture du 
scrutin, trouvaient sous leur tasse de 
café un bulletin Des Rotours avec une 
pièce de quarante sous. On a pu lire l'a­
venture grotesque de cet individu non 
inscrit sur les listes électorales, voulant 
à toute force voter, malgré le maire, pré­
sident du bureau, déclarant très haut 
qu'il devait voter, qu'il s'y était formelle­
ment engagé, désignant le boutiquier 
qui lui avait remis les 15 francs qu'il 
faisait sonner dans sa poche- Il ne vou­
lait pas voler son argent. Le fait fut offi­
ciellement consigné au procès-verbal — 
pour servir et valoir ce que de droit. 
Car enfin, s'il /erait facile de mnltiplier 
et multiplier ces délits de corruption qui 
constituent déjà un formidable dossier, 
on no peut pas oublier qu'une loi a été 
votée «roi devra être appliquée lorsque 
le ministère public aura en mains tous 
les faits de la cause, comme on dit au 
prétoire. 

L'élément comique n'a pas fait défaut. 
A Nomain, on a confectionné un superbe, 
cercueil qui devait être promené dans la 
commune, lundi dernier; le voilà qui 
reste en souffrance. Un robuste curé 
avait promis à ses paroissiens d'organi­
ser une procession pour remercier le 
oiel, après la victoire DCA Rotours; ne 
pourrait-il pas, la semaine prochaine, 
organiser un cortège et sortir ce cer­
cueil î II chanterait un ode profundis» 
au lieu d'entonner l'hymne d'actions do m.-, 

sans vergogne et y recevoir des arrhes-
t M t o r a ^ t f S ï Î L n r t L % ï l k - I ^ A S 1 8 , Î S l i M w l i e soir, des chariots portas» 
e & P a X 5 » . ^ i . ^ m f f i v l o t u ^ r d e ^ c e ' des^brassées deJiUs étaient partoutprt-
i«^««H«ijf n«i vit %ea vitres voler eu peréee pour le triomphe ; le télégraphe. 
Kwrnaliate qui..m .ta Z°**_gL {7\«é^none, des cyclistes, devaient ap-

déballage des 
éorals, pendant qu'A encaissait la plus 
vSrôJsnte bordé-
mis la somme ! * T i « J E S L E S ! S S S i * % & & Il y avait 3e be* 

oLTmZué. ÏÏ*$aineSjmtil j les a****** en perspective I 
vn~ P*ir m«U#, ta vttaine besogne étant ^ ^ ^ aéchanter. Si les pétards corn-

La' tour du scrutin du »er tour, des mandés ne firent pas long feu et purent 
malheureux vendus qui festoyaient de- servir à célébrer de justes noces, la «ta* 
«ris l'aube, étaient acoompagnés jusqu'à peur cependant fut telle dans l'entourage 
b mairie ner un agent qui les suxveil- îminédiai oe M. le Baron,, qu'il fallut 
taft. arrivés à la salie de vote, un second I lui faire violence pour I empêcher de se 
•sent las snivaH et les observait. Leur | désiter, encore ne se décida-t-U à m*r-
bollettn,Des Rotoo+s avait été inclus cher au sacrifice qu après le refus ofee-
dans II carte d'électeur plié en quatre, 
la coaàiinte était de le tenir ostensible­
ment dans la main gauche, de prendre 
t'enveloppe, de pénétrer dans l'isoioir, 
mais de n'y rester que quelques secon-
des» moins dk temps qu'il n en faut pour croohent à une dernière branche 
substituer au «bon eolleUn », un balle- leur l'estora *MJS lesinains. . toûp>tdea'adres6er aux 'Radicaux pour l*nr 
Un Guialaln. dissimulé dans une poeue |, Une campagne extrêmement active i<i9£iàagr .leur* voix. Les Radteaux le ren-
da vAfMtfiant n va eaas dira que «la est menée depuis huit Jours chez les mi-1 verront aux « Bons.Péras ». _ 

S B ? a v a i t été cependant eeHmeuse. neurs. n faut ne pas connaître ce* trAr I /BVp**Sie« de la campagne de « £ » * ? 
sBrprsJfcruesTa» «astable. Sitôt roué-1 vailleurs ooor U tenter. Ceux-là sont ea 1 dn Nord ». de « la Débécue» < 

tiné de sea deux lieutenants, peu 
oieux de se mettre en ridicule posture. 

Le succès du citoyen Guislain est cer­
tain. Personne n'en #ovte, dans l'un et 
l'autre camp. Lee réactionnaires se ràc-

EUe 

fionnaire qui, en 
est, toujours à croire qu 
oonscienoes ouvrières comme on 
au marché un bœuf ou un cochon. 

Le citoyen Goniaux visite du reste ses 
anciens camarades de travail et il est 
bien convaincu que tous resteront fer-n, que pas un d'entre eux ne désertera 

loo radical et socialiste qui assurera 
dimanche l'éclatante victoire du citoyen 
Guislain. 

Tous les journaux républicains ne 
sent pas de la trempe du « Progrès du 
Nord ». tous las « radicaux » de l'acabit 
de Mynheer Desprez et de Monsieur 
l'ex-citoyen Martin-Mamy. 

L' <( Avenir » d'Arras et du Pas-de-Ca­
lais, l'un des plus vieux organes répu­
blicains de la région, — et qui nest pas 
suspect d'exagération ni d'emballe­
ments, —• s'exprime dans les termes que 
voioi sur la situation dans la ire o'Ar-
res où notre ami Briquet vient de re­
cevoir le désistement précis du citoyen 
Sevin, radical : 

^âWAmamÊé leur confiance à Mourmant et 
• • k candidats du Parti Radical et Ra-

DE VOTER SANS 
DELOR Y ET GHE8-
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grnoN point 
Noua leur rappelons ce devoir comme 

des ccSapagnons de route et de combat. 
lUXET RADICATJ 
POUR DELOBY ET 

Ch. DELEBAIXE 

Ligne Radicale et Radicale-Socialiste 
de Lille. 

Vu, les candidate • Mourmant et Chéreau. 
Quoi qu'ils fassent, et malgré les cy­

niques manœuvres auxquelles ils se li­
vrent en ce moment, les adversaires ir­
réductibles des citoyens Delory et Ghes-
quière doivent comprendre que la vieille 
tactique traditionnelle de discipline ré­
publicaine est encore la meilleure, parce 
que la plus honnête, et qu'à cause de 
cela, elle triomphera une fois de plus, 
dans le Nord, dimanche prochain. 

LE c REVEIL BU NORD ». 

« M- Briquet, sur la nom duquel ae 
groupe» 9097 «qffrnges 1er» " 
reste seul candidaf,'BL._, 
Paris, réactionnaire, 7.095 yolx. 

» M. Sevin qui, lui, avait obtenu 3450 
voix s'est désisté en faveur de M. Bri­
quet, député sorta.nL 

» M. Rose, à la suite de quelles sollicita­
tions pressantes, il est faoQe de le de­
viner, M. Rose a engagé ses 3642 partisans 
à voter pour M. Paris, rénctkmneire. 

» Est-ce. que M. Rose se figure que les 
républicains de la première circonscription 
vont marcher dans son trouble sillage et 
souscrire à l'abominable pacte qu'il a rati­
fié de sa signature f 

» Snppose-Ml & ses concitoyens assez de 
déloyauté pour faire bloc avec les .défen­
seurs de ta réaction ? 

» Pour les y exhorter, M. Rose, a évidem­
ment des raisons, des raisons toutes per­
sonnelles ; osais qu'il ait cette conviction bien 
arrêtée epe d«a motifs de cet ordre ne peu­
vent pas avoir d'action sur des troupes 
avides d'éviter à leur drapeau l'irréparable 
flétrissure d'un passage a l'ennemi 

» Le devoir des républicaine est donc clai­
rement tracé. Que leurs idées, sur quelques 
pointe» diffèrent ou non de cehes du député 
îVpnhHtajn sortant, il leur faut s'unir, avec* 
les électeurs- de M. " 
Us rétrogrades, et déjouer ta manoeuvre 
des loups qui, pour manger plus sûrement 

du trouva»?! •< 

Voilà de belle bonuêteié «Spublicaiue 1 

Comme nous le faisions déjà remar­
quer hier, la « Dépêche » et « l'Echo du 
Nord » continuent cette étrange campa­
gne qui consiste à attaquer les radicaux 
partout où ils sont désignés comme seuls 
candidats du bloc de gauche, et à faire 
des risettes à ces mêmes radicaux, dans 
les circonscriptions où la dicipline répu­
blicaine impose à tous les bons démo­
crates de voter pour des socialistes. 

Si MM. Groussau et Guillaume des 
Rotours font ce qu'ils peuvent pour re­
cueillir des voix socialistes en utilisant 
contre Ducarin et Guislain toutes les res­
sources de la plus basse démagogie, 
sans compter d'autres manœuvres 
moins platoniques, d'autre part, dans la 
2e et la 3e de Lille, MM. Dambrine et 
Ch. Delesalle (dit Cari) n'ont en ce mo­
ment qu'un seul objectif : piper les voix 
radicales. 

C'est ainsi qu'à l'occasion d'une réu­
nion tenue rue des Arts sous la prési­
dence de M. Louis Arreckx, le « Nou­
velliste-Dépêche » publie cette phrase', 
au moins étrange sous la plume de ses 
rédacteurs habituels : 

« Les radicaux, en effet, sont avant 
« tout de bons Français, et jamais ils 
« n'accorderont leur confiance à celui 
« qui rêve de rapprochements avec l'Al-
« lemagne, ou de la suppression des ar-
« mées permanentes »• 

Il faudrait pourtant s'entendre. 
Comment, après le second tour de 

scrutin, la « Dépêche » expliquera-t-elle 

3ue, violemment opposée aux radicaux 
ans la 9e parce que M. Ducarin, radi­

cal, peut battre M.Groussau, candidat du 
Pape, pourquoi, ardemment hostile à 
ces mêmes radicaux, à l'occasion d'une 
politique nationale qu'elle combat fré-
nétiauement, elle cherche aujourd'hui, 
et. elle cherchera surtout demain, par 
des manœuvres de dernière heure con­
tre lesquelles nous ne saurions trop met­
tre en garde le suffrage universel, à éloi­
gner ses ennemis les radicaux de leur 
devoir de discipline républicaine, et à 
tenter de les rallier, momentanément 
au moins, sous le drapeau si pale des 
Dambrine et des Delesalle. 

Port heureusemnt, la manœuvr 
être déjouée. 

^ Nous venons en effet*de reoevoir; 
Ligue Radicale et Radical-Socialiste, un 
appel aux électeurs radicaux des 2e et 
8e circonscriptions de Lille, qui, propa­
gé avec l'assentiment et le ooncours"des 
citoyens Mourmant et iChéreau, va dé­
jouer la manœuvre malhonnête des 
réactionnaires. 

Voici le texte de l'appel qui nous est 
communiqué- Il est assez précis pour se 
passer de commentaires : 

ELECTEURS, 

M. Moormaai et M. Chéreau se sont dés 
tés au nom de la disciphna repabbeatoe. 

• . CfaJtalesane, éleva des testâtes, a 

Cela tui vint douqetaeat un jour qu'il ne sa­
vait que faire... Il pouvait avoir en ce teœps-'.a 
tntze ou quatorze ans. On ne s'occupait pas 
de lui. Sa mère le laissait vivre, au hasard 
des chemins de ta ville, et seul puisqu'il ae 
pouvait pas guérir. Comme il boitait en nu:-
chant, il fallait bien s'écarter de toi. B as 
•cuvait pas être de la partie. Il cachait seo-
iravent d'imiter tes autres et trottait, en rond, 
A l'écart, comme un solitaire Mai cela te fati­
guait, et puis U y avait au parc trop d'enfarus 
riches qui le bousculaient. Des dames aussi 
venaient s'asseoir sur le banc où il repolit. 
On le poussait, il n'avait plus de place. Et il 
entendait qu'on disait en le regardant de tra­
vers : u C'est te petit boiteux de l'att^ Saint-
FrancoiL »... 

Alors M se promena seul et devint boudeur 
Et pour l'enfant malade qd'1 était commença 
te tendre plaisir de regarder autour dé soi... 
C'était si bon, si amical oe qu'a voyait. Ah! 

. te dber jardin de la viMe, comme il le vengeait 
bien de tous tes méchants qui ne l'aimaient 
pas. Georges prenait tes allées où l'on ne ien 
contrait personne, de jolies, allées pour tes 

Sevin, contre les par- nas du fiaon et de la biche, et toutes sombres, 
rk~'ea eu voit passer des choses dans te ciel, 

sans aiw>ir m; " 

C'était ceux Qu'il préfûrsnt, s! gais, et il 
rrarsrdaèt cooja* te soie gris-perte du ciel filer 
teur triangle^palpitant et quereHeui. Il y avait 
aussi des moueetes qui battaient l'air lente­
ment, et des passages noirs et déchirants 
d'hirondeJtes ivres... cela faisait comme des 
dessins déiooieujc qu'il aurait voulu se rappe­
ler. Mais As étaient loin déjà tes oiseaux, 
quand S tes suivait encore, et il «koutp» 
fuiir dans te couchant te griserie de teurs cria 
allongés. 

Un iour une voix fH derrière toi : 
— Qu'est-ce que tu ^ais là? 
C'était te jardinier. Georget ne Tavait pas 

entendu venir, et il.était tout confondu d'être 
surpris. 

— Fais voir ce que tu tiens la! poursuivait 
l'autre. 

Et U atta chercher dans ses mains un pa­
pier que le petit . voulait cacher, un dessin. 
Georget tout seul dessinai! tes oiseaux, gau­
chement, comme il pouvait. Cala toi >'ta»t venu 
doucement, un jour qu'il avait a crayon et 
des feuilles blanches. 

Mais une jeune fitte de la ville passa vers 
ce temps-là, une jeune fille romanesque qui 
avait un beau nom, vieux comme la province : 
Mademoiselle de Satot-Anseime. Chaque jo r, 
un peu avant qu'on ne fermât tes griXes, ette 
traversait la càajriere où se tenait George;. 
Personne ne raccompagnait, car elle aimai: 
aussi la solitude. Dans sa mais, elle 'ena\ 
on làv-e, toujours- te même, si beau sans doute 
au'ele ne l'achèverait jamads... Elle levait en 
mairdhant des veux songeurs. 

Ce fut ainsi quelle aperçut le petit. Vite on 
fit connaissance. On laisse te livre, en pas­
sant, et c'est un premier signe... On s'appro­
che, on se parte. Et Georget enlève son bére>. 
EHe regardait ses dessins et l'encouragea''. 
Alors, il commença sans s'en douter à travail-
ter pour eBe, pour' este seule... Chaque sovr, 
il lui montrait « sa journée i, des feuilles 
bariolées, traversées de clochers, d'arbres et 
d'oiseaux. Il peoaait que ce serait de jour en 
jour bien mieux ; et.rien ne l'enchantait com 
me un sourire de mademoiselle. 

— Je vous tes donne, disait-il, c'est pour 
vous... Mais si, mais si... Gardez-les puisque 
ie vous tes donne. 

ESe voulait bien tes emporter. 
— Tu as des diepeskroos 1 
O^atoveiois jss remontaient ensemble jus­

qu'à te griSe. E3e toi demandait ce qu'il fe­
rait plus tard. U voulait peindre... C'était te 
plus beau moment du monde quand il était à 
côté d'eJte et qu'il voulait toutes tes chose*. 
Pui s on se sépara*, p la regardait partir. Un 
peu de vent tieéti chargé d'eau, agitait ses 
cheveux au-dessus de ce front si btenc. 

— An revoir, petit rêveur, faisait-efcte. 
F* Georget riait sans rien dire. 
Mais sa mire apprit qu'il perdait son temps 

et toi défendit de retourner au parc. 
Quelqu'un montra les papiers de Geor-et 

S l'instituteur, qui trouva qu'il ne savait pat 
dessaier. On se moquait bien de toi, mate & 
ne se décourageait pas. n trouvait toujour* 
le temps de s'échapper ; il alait chercher dais 
un coin une boite de conteurs qu'on toi avaii 
donnée. Et il Hait au parc, oh -out à l'heure 
arriverait doucement derrière lui sa seu'e 
amie... 

Cete eût pu dorer teng*emps._M*i un Jour 
elle toi dit qu'este'ne reviendrait ,-tos et qu'eite 
alait quitter la' vite. 

Cote toi fit comme an vertige où tombait, 
frappée, son enfance... Le parc -tait vide et 
BU, A présent qo'I ne la verrait plus. Laisse 
tes cravans. 

Il entra dans on «tester comme apprenti 
Sa mère pensa qu'il devenait raisonnable. Le 
soir, en revenant, il longeait les jrriBfes fe.-
mées et regarda* au travers, dans 'air de 
cendre bfcue. le beau chemin qu'il ne prendra t 
Plue, l'alée de sa Jeunesse. 

C'était à présent un vWl homme de qmnae 

et M. Chéreau sa sont déets-

Lne électeurs renverront M. ie Oomte d'Hea-
ami m ta contemplation dn ma galerie d'nn-
oétrea nt eux sacristies muni U mm 
mande. 

Le comte d'rJaapel, candidat de toutes les 
réactions, dans la 5e circonscription conti­
nue à faire défiler devant les yeux de ses 
électeurs la collection des portraits de ses 
ancêtres. 

Il s'obstine seulement à ne jamais don­
ner do détails sur l'émigration de celui de 
ses aïeux auouel il tient le plus puisque 
c'est aux trahisons successives de celui-14 
qu'il dojt le titre de Comte et la particule 
dont il fait si bel étalage aujourd'hui 

Déjà nous avons établi par des documents 
ofiiciels, que les sieurs Romain Hespel et 
Jean-Baptiste-Joeeph Hespel avaient émi-
gri en 1791 pour aller retrouver a Co-
blentz tes royalistes fuyards qui, sous le 
commandement du PrinBa de Coudé, allaient 
lutter contre la France. > 

U y eut des émigrés aa»mi les troupe» au­
trichiennes qui assiégèrent Lille, Duntaer-
que, etc. et qui à Valmy et a Fleurus tirè­
rent sur les soldats de la République. 

Nous ne chercherions pas à intéresser au­
trement le public a cette famille de traîtres 

France, seue les ordres do Duo de Bruts* 
vrtek. 

Eu 1803, Romain HESPEL revient as) 
France. 11 reçoit la croix de Chevalier dS 
Saint-Louis, du prince de Condé pour avoir, 
trahi son pays ! 

En '1808 Romain Hespel fait paon neuve. 
Cet arriviste crie : Vive l'Empereur, n est 
nommé par Napoléon conseiller municipal 
d'Haubourdin et JURE FIDELITE au César. 

En 1813 Romain Hespel est nommé maire 
par Napoléon. IL JURE ENCORE FIDELI­
TE A L'EMPIRE. 

En 1814, Romain Hespel apprend la raV 
tour de Louis XVIII, revenu avec Isa fis» 
saques qui envahissent la France IL JURB 
FIDELITE *A LOUIS XVHL ROL 

En 1815, Napoléon est de retour peur sas 
Cent Joars. Romain Hespel JURE s s a s a H I 
TE A L'EMPIRE. 

En 1816, le Roi est n restauré ». ROMAIN 
HESPEL JURE FIDELITE A LA R0YA1B 
TE. 

En 1818, Romain Hespel pour prix de tovP 

CARICATURE DE 1815. LE ROI LOUIS XVIII RENTRE EN FRANCE, OERRIERS 
UH COSAQUE;.A CETTE EPOQUE IL FIT OOMTE O HESPEL L EMIGRE. 
(TRAITRE A LA FRANCE ET PARJURE. 

Kaiat-Loute GARNDER. 

à la France, si le comte d"Haspel ne venait 
encore par un prospectus électoral d'un 
nouveau genre, de se recommander de sa 
famille près des électeurs. 

La Légion d'Honneur... maiiquée 
de l'ancêtre 

C'est à pouffer de rire î . 
Le comte d'Hespel fait distribuer dans la 

5e circonscription une brochure « dédiée 
aux survivants de la Campagne patriotique 
de 1870-71 », sous le titre de : « Souvenir 
offert par M. le comte d'Hespei en mémoire 
de Christian d'Hespel, lieutenant de Mobiles 
du canton d'Haubourdin. officier d'ordon­
nance du général Faidnerbe, à l'occasion 
de la camprfRne électorale de 1914 ». 

Dans cette brochure-réctaine le comte a 
le culot d'écrire : 

« Nous avons à lutter pour la défense de 
l'ordre et de la prospérité de la patrie 
Nous devons nous retrouver pour le plus 
grand bien de notre pays les anciens unis 
aux jeunes dans le môme amour de la Pa­
trie ». 

La Patrie 1 II en a plein la'houohe, le 
comte, comme Romain Hespel en avait plein 
le dos lorsqu'à fichait son camp avec ar­
mes et bagages en 1791 pour aller retrou­
ver les Kaiserlicks I . 

Le comte va jusqu'à faire miroiter aux 
yeux des électeurs la Légion d'honneur... 
que Christian d'Hespel aurait eue... si, on 
Fa lui avait donnée I _t. 

« Faidherbe a signalé, esUl dit dans Ta 
brochure, au ministre de la Guerre, le géné­
ral Le Fié, la conduite de ses officiers par­
mi lesquels Christian d'Hespel. en vue de 
provoquer une récompense. Maie te minis­
tre fit la sourde oreille... Sans doute M. 
d'Hespel, député à l'Assemblée Nationale, 
n'avait qu'un mot à dire pour faire décorer 
son fils... » 'iim.—. 

Seulement, on jugea que la Légion d hon: 
neur n'éta«it pas faite pour les ofticiors qui 
cavaicadaient à l'abri des haltes et que leur 
papa.pouvait recommander ! 

Et voilé encore un ancêtre qui fait wnx-
bond â Moisieu te comte t 

Une famille 
de nobles girouette» 

tes ses trahisons est nommé Comte par H 
roi Louits XVIII. 

Pendant ce temps ROMAIN HESPEL VCi< 
LAIT AUX PAYSANS LE MARAIS D'EJ* 
MERIN qui devait être cédé aux petits eu* 
tivateurs. 

MARTE-JOSEPH HESPEL, frère du pree* 
dent, émigra en même temps que hu, trex 
hit la France et combattit contre les sot* 
data de la République. 

CESAR-AUGUSTE HESPEL, père de ose 
jolis rejetons, en vieux malin, est resté ai 
tfile pendent la première République. H' a> 
ainsi surveillé ses propriétés en taisant, 
mine de ne pas trahir le pays, comme ses 
fus 

CLEMENT.MARÏE-GARRJEL HESPEL al 
ALBERIC-CHARLES HESPEL empochent, 
en 1835, la coquette somme de 281.114 tr. 75k, 
sur le milliard des émigrés payé par la ne* 
tion aux traitres de 1791. 

ADALBERT D'HESPEL est représentant 
des CONSERVATEURS ORLEANISTES, m 
1849, à l'Assemblée législative II est otolN 
gé de restituer en 1850 les parts du Marais 
d'Emmerin qui ont été volées par les siens. 

OCTAVE D'HESPEL, fils du ROYALIS­
TE Adalbert devient IMPERIALISTE ! al 
est nommé maire de Wavrin par l'Empe­
reur Napoléon III. 

Survient te guerre de 1870-71. La Réputsm 
que va surgir. Octave dTtsepel tourne aaf 
LEGITIMISME. 

Membre dé l'Assemblée Naflonaîe, cotfff 
me CONSERVATEUR. IL VOTE 
L AMENDEMENT WALLON, COteT-A-Dl-
RE CONTRE LE RETABLISSEMENT DBt 
LA REPUBUQUE.. _ .. 
' Enfin dernier du genre, te candidat ea* 
tuel, COMTE D'HESPEL, candidat des co< 
rés, de l'empire, de la royauté, du MgHfc 
misme ou de l'ortéaniame, candidat de M 
salade réactionnaire. 

Les curée 
à l a rescousse 

Le Comte d'Hespel qui ae dît répuhlicssS 
oserait-il nier qu'il est le candidat de» ont 
rés, c'est-a-dire des pires ennemis de m 
République ? 

Voici encore un document qui va te con­
fondre. C'est la lettre « confidentielle » gVM 
a tait enVover aux curés de sa circonscro 
tion pour soUicUer leur concours i 

Puisque te candidat de te RéeçMon delà 
5e circonscription tient tant, A taire sortir 
de teurs cadres tes figures de ses aïeux, es­
quissons quelques rapides POftraitede ces-
Mesaieurs «Fllwpel qui comptèrent ̂ au 
cours du sièete dernier une magnifique. aofl̂  
lection de eroùeiinj ^ ^ ; '_ 

A tout settaepr tout boonewr. Vaid Ro-
mato-«éranhm-Jeeeph-M«.rie Hespel. Il étui-

en 1791 et sert comme tnaréalef des. MK I 
^ja-chef dstw l'armée de 

la Cor*, i 
Monsieur le Comte d'Hespel m'a thaSSjl 

de rwtpédition et de la étettOiasIea de son 
feurnal « l'Action sociale... 

(Les envois sont laits te mercredi ; Jea aer; 
leurs reçoivent donc le f ^ H H l B 
deatfaé. le Jeudi dans 
jusqu'au dhnanche peur 
trlbulioa). 

I» viens vous deasandsv, «onÉteur la 
contre lai Curé, st vous ne 

lsLEMt.Es
sorta.nL

